
Vente Publique.
Par le soussigne, Administrateur, a..

L E public est par le prsent inform qu'il
Pera vendu, en vente publique. afllu

haut et dernier enchrisseur, par le soueassi-
gn, administrateur de la Succession de Mur-
dock Mcintire, dcd, devant la Maison de
Cour, dans la ville des Opelousas, le

Mardi, 12 Aot prochain, 1856,
lesa roprits ci-dessoui dr.ites,appartenaint
a l uccession en communaut entre ledit.
Murdock McIntire, dcd, et ses enfans mi-
neurs, issys de sop sMariage avec Mme Re:
becca Wlisinms,' son pouse survivante, 
savoir :

UN CERTAIN

MOUVEA1 De TERRE,
situ dans la Prairie de l'Eglise, dans la Pa-
roisse St. Landry, prs de l'habitation de Jo-
seph Gradenigo, h. c. 1., et eontenant environ
cent cinquante-cinq acres, ensemble avyc les

ait*AMELILIORATIONS
qui y sont situes et qui en dpendent, tant
Je mme actuellement occup par Geo. N.4
RIogers, et tant la Section fractionnelle No.
six, dans le Townsbip six Sud, de la Range
4quatre Est.

- Conditions :-Une moiti du prix d'achat
payable comptant, et l'nutre moiti, payable
un crdit d'an en, partir du jour de la
vente, avec huit pour cent d'intrt par an
du jourde la vente jusqu'au paiement. L'ac-
qureur fournissant son billet, fait payable 
l'ordre de l'administrateur de ladite succes-
sion, et de plus, la terre demeurant spciale-
ment hypothque ladite suecession jus-
qu'au plein et entier paiement du capital et
des intrts.

CHS. H1. BEAUCHAMP,
A1dministrateur.

Opelousas, 12 Juillet, 1856.

Vente a FBncan.
T } Soussign vendra, par la voie d'Eva-
*.i riste 1)ebaillon, eneanteur, Washing-

ton, le 15 Aot, 1856, les proprits sui-
vantes, savoir :A UN CERTAINLOT DE

A TERRE,
itu' dans la ville de Washington, born au
Nord par la rue Carrire, au Sud par la rue
Mundville, l'Est par la rue Washington,
et & l'Ouest par l rue Main, ensemble avec
toutes les BATISSES ET AMELIORATIONS qui
y sont, consistant en un grand et comfortable
Htel,; Ecuries spacieuaes ; un Magasin; un
tirean d'Avocat; un Salon de Barbier.

Aussi un aktre Lot, eitu dans la susdite
ville de Washington, ensemble avec toutes

LES BATISSES ET __

et tant la rsidence actuelle du soussign.-
Ce ditjQot mesurant un arpent, pluson moins,
de suprflFe; et tant le Nd. 44 sur le plan
de la dite ville.

Le Quart Nord-Odeet de la Sec-
tionNo 3, Tb8wdip 3 Ba, Range 4 Est,
comntnant 162 aeis et 66-100, situ sur le

i&t ti Ouest etia moiti Ouest
d l Atiit dea Section No 35, Town-
lhip 4'ud, Rage6 Est, contenant 481

acrerstS -1M, siue surie Bayou de la Pe-
tite Pwi .et adjoignant l'habitation de C.

SCeswjit seront vendunes aux condi-
tMfno'mis :-tUne moiti comptant, et
la balance payable en oupons annuels et

gc, un et deux ans, d partir du jour de
la wft'; es &gru4, fouriiesant leurs
bi sve onneAicuho solidairesf Entre

la bdt nt avis et le jour de la vente,
iB'tt^^ e^'diap^ vendra ceedieLC U *. dites'
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-Vente F,zbIIqkie.
Par le sousszgfte, CE;iIealcarpiibc, dai

vpu'la Pose2'.ady

W E ppbli Z est aaertiqu' sera vendu, en
4 valte ubliqte, a pll offrtut et der-

nir enchrisseur, par le s saign, encan-
leur public, dans kt pour la Paroisse St.
Landry, a la de ire rsidence de la Vve.
Charles Garrig , dcde, dans la ville des
Opelousas, en ce .aroisse le
Mercredi, 6 ot prochain, 1856,

Sles proprits ci-dessous dqites, qui appar-
tiennenten pirtic Stanislas Garrigues,. d-
cd, et dont l'autre partie appartient la
succession eu communaut eqte ledit Stanis-
las Garrigues, Adle Garrigues et Nomie
Toinancoutirt, savbir:

Proprits en communaut.

SDEUX LOTS E TERRE,
!!!H|situs dais la ville des Opelousas,

u 'encoignure des ries Bellevue et
Libert, g. dsigns comme tant les lotsNos.
59 et 60, sur le plan de ladite ville, ensemble
avec toutes les Batisses et Amliorations
qui y sont riges et qui en dpendent, tant
la dernire rsidence de la Vve. Charles
Garrigues, dede.

AIMEE. ngresse age d'environ 22 ans,
avec son enfant, ALEXANDIS, ag d'environ
4 ans.

i Meubles cle maison, tpis que bois
de-lits, tables, chais s, armoires,
et une quantit d'aitres articles
trop longs numt-er.

Proprits individuelles ie Stanislas
Garrigues, d"id:

UNE FRAC TIOf D'UN

LOT DE TI4RlE,
situ dans la ville des Opeloutas, Paroisse St.
Landry, born an Nord pat la proprit de
Christian Mornhinveg, an Sd par celle de
Honor Labjche, et actueement occupe
par N. Quatrevaux, l'Est par la rue Union
et l'Ouest par la rue Main, ensemble avec
toutesles Btisses et Amtfiarations qui y
sont riges et qui en dpeddent.

Conditions :-Les prop its immobili-
res en communaut entr ledit Stanislas
Garrigues, dcd, Adle arrigues et No-
mie Tonnancourt, payables aptant; les pro
prits mobiliresappartenait la mme com
munaut, payables comme Iit: toutes soinm-
mes au-dessous de vingt-ciu piastres, coip-
tant, et toutes som.ies de vingt-cinq piastres
et au-desus, le ler jour de Juvier prochain,
1857.-La fraction de terrespvec les amlio-
rations, tant la proprit ir |viduelle du dt
dfunt, payable comme sui une moeiti le
7 d'Avril prochainti, 1857. .l'autre moit
payable le 7 d'Avril suivat,4 1858, avec in-
tert raison de huit poti cent par an, de
l'chance jusqu'au paiemn4t. Les acqu.,
reurs fournissant .eurits ablidaires, la sa-
tisfaction de radministratriei et de plus les
proprits foncireis demeutiant spcialement
hypothques ladite su assion, jusqu'au
plein et entier piiement iu capital et des
intrts. 4IEJEAN,

Encanteur.
Opelousas, 5 Juin, 1856.,

COUR DE DI1RICT,
PAROISSE ST. 14WI RY.

Nanette Guillry,
vs. No. 7455.

Louis Vitrine
ANS cette affaire, es Traison de la loi

et de l'vidence, il stt ordonn, adju-
g et dcrt que ia pl'ugrt*rtc soit spare
de biens du dfendecur, ou ile obtienne un
jugement contre lai de la soitnie de cinq cent
quatrevingt-dix piastres et Iarante-un cents
avec hypothque et privile sur telles pro
prits qui aurount pu app4rtenir au dfen-
dant depuis le 22 de Mai 145, pour assurer
le paiement de la ommte de quatre cent soi-
xante-einq pitstret et qnarB.4-un centa, ain-
si gu privilve et iypoth pour la balan-
ce compter de ctte date

Jugeaient rendau, lu et si, en Cour si-
geante, aux Opeleasas, ce Juin 1856.

LUCIU$ J. DUPRE,
Jug du me s Disfict Judiciaire.

Pour copie conibrmie.
A. D pJEA,!p. GreJ]icr.

Opelousas Juillet 185& lm.

VENTE MAR LE tOfRIF.
STAT D2JLA LA ISIANE.
Ferdinand L. Mdd, ) Di e, DISIRICT,

va. .' t Landry,
Harrisoti Rogers,Shrit& al.,) No. 6013.
E s*ut'a<pgridef f4. liait dans

l'affaire ci-dessu iunt le, par la Cour
de Distltit, dans'et our la Pa se St. Landry, et
moi adress, j'exposerai en <txte publique, de-
vatla portede l ion de Co r, aux Opoleousaes,
leStiedi,2 Aot chain, douze mois
de aM4i4ta*t 14 aeondl et 4t -ire crie. I
acqurmure fournisalt leurs bit avec acurits,
porttat intdrit rit4a de huit3u or eot, partir
du jour de la veate, jusqo'a iement, tous les
dreos,:titres, intrt et a ons de Harrison
RogersShrif&aL,pxpro^r atrantes,,saisies
pour atisfaire le ditwtav

)etM; certains Lot de Terre uds dans la ville
de& Opelousa, Parollise St. , dsignds sur
unlaoide 1Aditevje, cof knentau plan de

L.e. tan kawich les e s ktNo. 3
t *et mesurnt 1i pii d de e mr 19 pieds

sept pouces d prof tdeuf pluCa' Ou moine, borEs
quWior per des loJt de in. Bai' isabelle, l'Est

)i eta ud gpar<i$s de Piert La-
t O "OSes Btis:

to es tB les
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PILULES DE AYER,

E longtempsil est dsirerlle quelqu'un
p a composer ne pilule purgitive qui puis.
Srecommandde dams ses effets purgatifs, sans

tir de fuestee rsultats. Cette pilule vient d'-
onipose, et dezxpiriences nombreuses ont fait

connatre veatu, et'le suees heureux de ses rsul-
tats. Il est facile de faire une pilule purgative; mais
il est d'autant plus difficile d'en faire une qui runisse
les bonnes qualits de toutes les autres pilules. Les
pilules d'Ayer ne causent ni douleurs, ni irritations,
i moins quecesasultats ne proviennent de drange-
mens de l'estomac et des intestins. Etant purement
vgtale, on n'a pas craindre de fcheux rsultats
pur la trop grande quantit que l'on pourrait prendre.
De minutieuses directions accompagnent la bote,
quand on s'en sertpour combattre telle ou telle autre
maladie. Parmi les maladies chez lesquelles ces pi-
lules ont opr de rapides cures, nous mentionnerons
la maladie de foies, dan ses diverses formes, la jau-
nisse, l'indigestion, la langueur, perte d'apptit, irri-
tation de caractre, maux de tte bilieux, fivres 
frissons et bilieuses, maux de reins, car aprs tout,
ces diverses maladies sont une suite naturelle du mau-
vais tat des foies. Comme appritif elles sont ex-
cellentes, et apportent on soulagement prompt dans
les caS de constipation, hmorrodes, colliques, dys-
senterie, humeurs, scorbut, rhumes, ulcres, et impu-
ret du sang; en un mot, dans toutes les maladies o
la purgation est ncessaire.

Elles ont aussi produit des cures extraordinaires
dans les cas de rhumatisme, goutte, hydropisie, la
pierre, erysiple, palpitation de cour, douleurs de
reins, de l'eetomac et de ct. Elles devraient tre
administres frquemment au printemps, l'effet de
purifier le sang et prparer le corps aux changemens
des saisons. tUne dose prise de temps autre sti-
mule l'action de l'estomac etrestaure l'apptit et la

Svigueur. Les cas nombreux o il est convenable de
prendre des mdecines ne peuvent tre numra
ici, mais ils se suggrent naturellement l'ide de
chacun, et il est presque certain que les pilules de
Ayer sont ce qu'il y a de plus convenable. Quand
leurs vertus seront connues du public, on prendra ces
pilules de prfrence toute autre prparation m-
dicinales. Etant enduites de sucre, elles sont faciles
h prendre, et tant composes de matires purement
vgtales, on na pas lieu de ctaindre de fcheux r-
sultats, mme en en prenant de fortes doses.

Pour les directions dtailles, voyez l'enveloppe qui
accompagne chaque bote.

Elles sont prpares par le Docteur JAMES C.
AYER, Chimiste, Lowell, Massachusetts.

Prix, 25 cents la boite, ou 5 botes pour $1.
Cherry Pectoral de Ayer,

POUR LA GUERISON RAPIDE DE LA TOUX, DES RHUMES,
DE L'ENROUEMENT, DE LA COQUELUCHE, DU CROUP,

DE L'ASTHME ET DE LA CONSOMPTION.
Ce remde a acquis une telle clbrit par ses en-

res dans une infinit de maladies pulmonaires, qu'il
est inutile de reproduire ici les nombreux tmoigna-
ges accords cet effet. Son domaine est si tendu,
les cures opres au moyen de ce sirop sont si nom-
breuses, que dans presque toutes les seutions de no-
tre vaste pays abondent des personnes notables qui
ont t arraches d'une sant prcaire, et rtablies
d'une manire presquemiraculeuse. Au premier es-
sai on dcouvre en ces mdecines une supriorit
incontestable sur toutes les autres de ce genre, sup-
riorit qui ne peut chapper l'observation, etds que
ses vertus sont connues, le public sait o trouver un
remde pour combattre les diversesaffections pulmo-
naires auxquelles on est sujet dans ce climat. Il est
bon d'observer que dans les rhumes, les toux, l'en-
i ouement et une infinit de maladies semblables aux-
quelles sont sujets les enfans, ces mdecines sont ex-
cellentes, sres et faciles prendre.

Comme on fait depuis longtemps n usage cons-
tant de ces pilules, dans cette section du pays, nouna
ne croyons devoir rien ajouter, sinon que ces pilules
conservent parfaitement leur vertu, et sont toujours
aussi efficaces dans leurs effets qu'au jour o elles sor-
tent du laboratoire.

Les vraies mdecines d'Ayer sont vendues par J.
Posey, et P. L. Hbrard & Oo. Opelousas, J. Bte.
Poliiogue, *s OMand Cteau, et S. D. Allis, a Wash-
ington. [6 Janvier 1856. la.

VENTE PAR LE SHERIF.
E TAT DE LA LO UISIANE.
Toole & Barrire, COUR nE DISTRICT-

vs. St. Landry.
J. A. Dumartrait & ahs., No. 3303.EN vertu d'un writ de fi. fa., lanc dans

le procs ci-dessus intitul, par la Cour
de District, dans et pour la Paroisse St. Landry, et
moi adress, il sera offerten vente publique, pour
du comptant, la Maison de Cour de cette Paroisse,
le Samedi, 2 Aot prochain, 1856, commenant 
11 heures do matin, et continuant de jour en jour.
s'il est ncessaire, tousi leadroits, titres, intrts et
prtentions de J. A. Dumartrait & als., aux pro-
prits suivantes, saisies pour satisfaire le dit writ,
savoir:

Des certains Lots de Terre, situs dans l'Addi-
tion Lastapes la ville des Opelonsas, comme
suit:-Le Lot No 44, born au Nord par North
Street, X l'Est par la proprit des hritiers de la
Vve Charles Garrigues, dcde, au Sud par le lot
rcemment achet par Louis Chaudet une vente
du Shrif, et l'Ouest par Chestnut Street.

Le Lot No 81, born au Nord par Union Street, 
l'Est parle Bayou Tesson, au Sud par le lot No 80
rcemment achet par Mme A. A. Louaillier,
pouse de Evariste Debaillon, a l'Ouest par le lot
No 68 ci-aprbs dcrit.

Le Lot No 68, born au Nord par Union Street,
l'Est par le lot No 81 plus haut dcrit,au Sud par
le lot No 67 rcemmentachet par Mme Debaillon
et k l'Ouest par Liberty Street.

Le Lot No .'M4, born au Nord par Union Street, k
'Est par Liberty Street au Sud par le lot No 54

rcemment achet par Mme E. Debaillon, k l'Est
par le lot No 38 ci-aprs dcrit.

SLe Lot No 38, born au Nord par Union Street,
a l'Est par le lot No4 plus haut dcrit, au Sud par
le lot No 37 appartenant k Mme E. Debaillon, k
l'Ouest par Chestnut Street.

Le Lot No 21, born au Nord par le lot No 22,
ci-aprbs dcrit, l'Est par Chestnut Street, au Sud
par une rue sans nom, qui court l'Ouest, du Ba-
you Tesson, et bern au Nord par la proprit de
la succession de Joseph Bercier, et la proprit de
la succession de Mme Eugne Bercier, et l'Ouest
par le lot, 5 id-44ps dcrit.

Le LotNo 22, born su Nord par Union Street.
l'Est par Chestnut Street, an Sud par le lot No
21 plus hautdcrit, et l'Ouest par le lot rcem-
ment achet plar Mme E. Debailon.

Le Lot No 5 born au Nord par ledit lot de Mme
Debaillon, l'estpar le lot No 21 plus haut dcrit,
au Sud par lasusdite rue sans nom, et k l'Ouest pat
Ja proprit de Cyprien Dupr.

Tou' cet lots ayant t achets par Alphonse
Lastraptes de tl aueesaion de Lndger Lastrapes, u
unelventUe faiti le 15 Juillet, 1838, et le lot No 44,
achet de la siecession de Andr Lastrapes, dcd.

L V. CHACHERE, Shrif.
BereeuduShrif, St Landry, 28 Juin, 1836.

YSITE PAll LE 81ElitF1
T*T .SA LOUISIANE.

Jol M Bell, tat1ar & a., CoUa us DIBTroT,
vs. S. .aMdry.

t iMwrne A. ChooL l) No. 4264.
"tBd'awit de fi. fa., lanc dans

rocss ci-deasua intitul, par la Cour
4. sBt-r vela ParoissoSt. Landry, sr
u A b-de. meis de crdit, et moil
adr W vesnte publique, ani bnEt
ie i mir< eotoi*tant, I la Maiionde
outt Samedi, 2 Aott prochain,
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MABHIANDISES NOUELLES
SIIWARTZ & KAUFMAN viennent de

recevoir un Stock nouveau et complet
de marchandises de Printemps et d'Et de la der-
nire mode

On trouvera ue leurstock de marchandisespour
Damnes et Messieurs, est trs grand et trs bien
choisi, consistant en:

Jaconats, Organdis, Barges en couleur, uni et
ouvrag ; Damas franais et anglais, pour nappes
et serviettes; Toile draps, de toutes qualits;
Mousselines Suisse et autres. unies et brodes;
Mouchoirs unis et brods; Ruba ns unis et ouvrags;
Bas anglais, franais et allemands, de toutes les
qualits.

Ainsi qu'un stock considiable d'Habi!lements
confectionns pour Hommes et Enfants, consistant
en:
Paletots et Habits, dans le dernier genre ; Habits

pour bureau et pour affaires; Pantalons de toile,
coton et mrinos, &c.; Chemises et Vte-

ments de dessous, de toutes les des-
criptions ; Chapeaux ; Bottes;

Souliers, &c., &c., &c.
Quincaillerie, Sellerie, Parfumerie, &c., &c.

Le tout ayant t choisi avec soin et habilet, et
qu'ils vendront des conditions les plus raisonna-
bles. Nos amis et le public sont respectueuse-
ment invits nous rendre visite et examiner
pour eux-mmes.

l7I- Nous avanons de l'argent comp-
tant pour tous Sucre, Coton et Melasse qui
seront consignes J. B. Bcllocq 4- Co., 
la Nouvelle-Orlans.

Opelousas,2G Avril, 1856.

Directement de Paris.
1u .7lagasia Bon .larell.
J E viens de dballer treize varits d'ob-
Sjets de toilette; ainsi qu'une collection

varie de Fleurs Artificielles ; plus encore
un assortiment de matriaux Fleurs
Artificielles, 4-c.

Les dames sont invites venir les voir,
attendu qu'il n'y a pas de peine les mou-
trer. E. L. NIMMO, -

l'Encoignure Patin.
Opelousas, 12 Juillet, 1856.

INSTITUTION LITTERAIRE DES OP'ELOUSAS.
St. Landry, Lne.

M. A. DE ST CYR D'ARTHUN & JOHN
GATELY, ouvrent conjointemient, lun-

di.7 Juillet, 1856, iine Institution aux Opelousas.
En sollicitant la bienveillante confiance des pres
de famille, ils se font fort de savoir la mriter.

Le Franais, l'Anglais;
Le Latin, l'Espagnol :
Les Mathmatiques, l'Histoire
La Gographie,

Seront enseigns avec zle.

CONDITIONS :
Instruction et pension, par an, $140 00

SExtrrnes par an, 40 00
" Externes par mois, 4 00
" Latin, " (Extra,) g 00
" Espagnol, " " 2 00

Dessein, par an, 30 00
Musique, " 40 00

REFER.ENCES.-LAFAYETTE :
Robert Taylor, Emile Mouton,
Revillon, Eraste Mouton.

OPELousas:
Dr. De La Ruelle, G. Ayrivi,
Andr Meynier, Joel H. Sandoz.

[P-Les renseignemens de moralit et capacit
sont dposs au bureau du Courrier.

Opelousas, 5 Juillet, 1856.

COUR DE DISTRICT,
PAROISSE ST.-LANDRY.

Eugnie Vidrine, pouse, &c. )
vs. No. 7517.

Sbastien Fontenot. )D ANS cette affaire, en raison de la loi
et de e'vidence, il est ordonn, adjug

et dcrt que la demanderesse soit spare
de biens de son mari; qu'elle obtienne un ju-
gement iontre son dit mari, et qu'elle recou-
vre de lui la soiime de deux mille six cent
vingt-cinq piastres aveo privilge et hypotl-
que pour assurer cinq cent et vil.gt-cl"q pias-
tres du montant susdit, du 15 Fvrier 1849,
et pour assurer huit cents piastres du susdit
montant, du 1er Janvier 1854 ; Que les es-
claves Fauny et ses enfans, savoir : Evariste
et Devise, sont dclars tre ses proprits
parapheHnales, et qu'elle en a l'administra-
tion. 0

Jugement rendu, lu et sign eh Cour si-
geante, aux Opelousas, le 26 Juin, 1856.

LUCIUS J. DUlPllRE,
Juge dtu 15ime District Judiciaire.

Pour copie conforme.
A. DEJFAN, Dp. Grefier.

Opelousas, 5 Juillet, 1856,

Ralliez-vous! Ralliez-vous!!
LES soussigns dsirant positi-

vemenit clore leurs affaires, offrent
leur stock de marchandises au prix
contant. De bonnes affaires sont

offertes dans les marchandises suivantes
Jlis barges coloris, de 25 30 cents.
Robes de barges coloris, $3 50, 85 et $6.
Barge satin ray 60 cents.
Jaconats franais 25, 30 et 35 cents.
Ginghams 20, 25 et 30 ceuts.
Robes de soie de couleur et noires, trs

bon march. -
Mouchoirs brods, en batiste, de $1 $10.
Bandes Suisses et jaeonata, de 50 cents $4

et $5.
Collerettes en jaconats suisses, de 15 cents 

$4 $5.
Assortiment de collerettes, de $1 25 $10.
Ombrelles pour dames, noires et de couleurs

varies, de $2 $3 50.
Alpoens noir et de couleur, de prix divers.
Etoffes rideaux, damasses, $1.
Indiennes huiles, pour rideaux, 35 et 40e.
Indiennes la mode (pour rideaux), 20 et

25 cents.
Courtepointes blanches et en couleur, $1 25

et $1 50.
Prints noirs et la mode, 10 et 12 cents.
Toile d'Irlande, Ire qualit, $8, $10 et $11

M4ib4ee.
Mousselines unies, de 12 25 cents. *
Mousselines blanches la mode et brillan-

tines, de 25 30 cents.
Coton blanc et brun pour draps de lit, bon

march.
Chaussettes pour hommes et bas pour dames,

tousprix.
Les rubans seront vendnue vil prix.
Les marchandises d'Hiver seront donnes

p'rqesijour rien.
Botts, VC ax et Souliers seront vendus

bas prix.
Ils ont en mains un assortiment complet

de Quincaillerie.
Nq:appeloes l'attention d& publie cet

avr; ear il parle pour lui-mme.
P. .- une sera positivement repris au-

cune marchandise aprs que la livraison en
ura t faite.

GENIN, POIRET & CO. Z

pO louss, 26I .uillet, l86.

W*nffe a l'Encan.
"l 'ou gD offira a vendre, on vente

l iqe, au plus haut et dernier en-
Iaser, lia dernire ridence de &tanis-
arrigues$ dcdi, dans la ville des Ope-

l Mercredi, 6 Aot prockain, 1856,it oxnm D is, g d'environ 45
l et nie TEgrese, nommine tLIZA-
r e deviron22 ans.

eveOnt annoncea le jour de
la q & a de vente aux frais desaoq GAEREL,

Encanteur.
Opelou.as, 1IJ 1856.

A. LAFOREST. A. BESMARE.

LAFOREST & DEMAREI
Marchands Commissionnaires.

No. 29, rue Bienville.
NELLE.-ORLANS.

18 Aot , 1855.

MAGASIN DE CHAUSSURES
Pour Dames et pour enfans, bon march.

SMME. MILLSPAUGH, a mainte-
nriant en magasin, un assortiment de
chaussures de toute qualits pour

dames et pour enfans, consistant eu Bottines en
peau, en satin &c., Pantouffes &c. &c.. aussi un as-
sortiment de Corsets pour dames, Aiguilles de
Hydes & Goodrich, Parfumerie, Articles de toi-
lette, Livres et publications de fantaisie.-Patisse-
rie.-Musique et cordes pour Guitares et Pianos.

Washington, 13 Octobre, 1855.

.IRRAInRB DE MILLSPAUGH,
au iurean *or osnt, ashinfgton.
MR. MILLSPAUGH, vient d'ajouter son as-

sortiment de librairie, une quantit de
livres, Brochures et publications en anglais. qu'il
vendra aux prix courants de la Nlle-Orlans.
Livres en blanc. pour maisons de commerce, Bu-
reau et autres.

Il annonce galement au public que sous peu il
recevra une quantit de livres et publications lit-
traires en tranais, qu'il pourra galement vendre
aux prix les plus rduits.

Washington, 13 Octobre, 1855.

SOURCES DE BEAVER-CREEK.

S A soussigne a l'honneur d'informer ses
] amis et le public en gnral, qu'ayant

t nomme par le propritaire, directrice de cet
tablissement, elle sera prte recevoir les visiteurs
le premier Juin prochain. Cessourcessont tiente
milles des Opelousas, et 10 milles du Bayou Chicot.
SLes chemins sont en parfait tat pour les voitures.
On peut continuellement se procurer des voitures
aux Opelousas et Washington pour transporter les
voyageurs aux sources.

La situation est l'une des plus salubres de lEtat.
Leau des sources possde cinq diflfrentes vertus
mdicales. Le gibier et le poisson abondent et sont
a proximit.-Les amateurs de chasse sont pris de
porter leurs fusils.-On peut se procurer aux sources
tous les ustensils pour la pche, moyennant rtri-
bution.

La soussigne a pris des arrangemens pour avoir
une excellente musique pendant la saison. Enfin,
rien ne sera pargn par elle pour mriter l'encou.
ragement du public.

Le nouveau chemin par le moulin, ainsi que les
nouveaux ponts sont en parfait tat.

PaRix DE LA PENSION.
Par mois, $ 30 00
Par jour, 1 50
Enfans et Domestiques moiti prix,
Chevaux par repas, 25
11; Une dduction librale sera faite pour les

familles.
RACHEL GRADENIGO, Directrice.

Opelousas, 10 Mai, 1856.

P. COLLINS,
7froirndvlmle,

PREND la libert d'infor-
d m er ses amis et le public, qu'il

reoit en ce moment ses mar-
chandises d'Et, ainsi que ses habillements
confectionns ; un assortiment gnral de
Groceries, Mdecines pour habitations et
Mdecines patentes.

P. C. fera des avances en argent comptant
pour tous coton, sucre et melasses, consigns
MM. Miller et Forestier, marchands com-

missionnrires. la Nouvelle-Orlans.
Mouidville, 10 Mai, 1856.

Encore aus Bion March!
NOUVELLES MARCHANDISES.JE viens de recevoir un trs joli assorti-

nient de robes pour dames, des plus
v,-rites, ainsi que d'autres Marchandises S-
ches ; chSapeaux de paille et autres, rnb;ans,
etc., etc. J'en ouvrirai d'autres anjaurd'bui
ou lundi prochain. Au*wi un assortiment de
Groceries et de Provisions; Ferblanterie,
Sellerie, etc.

E. L. NIMMO,
Rue du Maine, Emcoignure Patin.

Opelousas, 7 Juin, 1856.

GRANDE AMELIORATION
Dans l'Etat de Tailleur.
9 iLE soussigu informe le

public qu'il a fait venir de
Paris des Instruments miesu-

Srateurs, avec la grande En-
cyclop6die de Paris. Ayant

S mrement tudi ces instru-
ments, le soussign peut ga-
rantir les coupes les plus
parfaites, pour tous vte-
mens, et garantit en outre de

satisfaire les plus difficiles.
Arrivant de la Nouvelle-Orlans, il an-

nonce au public qu'il a maintenant en mains
un de plus beaux assortiments d'toffes pour
habits, gilets, pantalons, &c.

CHRISTIAN MORNIIINVEG.
Opeleusas, 26 Avril, 1856.

HIIENRY L. GHIIRLAND, Avocat.
EXERCERA sa profession dans les diff-

rentes Cours du 15me. District Judi-
ciaire. Son bureau est aux Oplousas.

23 Fvrier 1856.-la.

J 'AI l'honneur d'informer le publie et les
pres de famille en particulier, qu'

dater du 1er Juillet prochain, le sige de mon ins-
titution sera transport l'ancienne proprit de
feu M. Jacques Lastrapes, et qu' partir du dit jour,
Iy recevrai les lves que les parents voudront
bien confier mes soins comme ceux de M. le
docteur HOARE, mon digne professeur d'Anglais.
Cette position bien conuue, une courte distance
des Opelousas et de Washington, se trouvant sans
contredit dans le quartier le plus sain de la Paroisse,
et par consquent l'abri des maladies annuelles;
offrira aux parents une grande scurit pour la tan-
t de leurs enfants, et ces derniers, qui n'auront
jamais d'interruption dans leurs tudes, les avan-
tages assurs pour tout ce qui concerne l'instruc-
tion et l'ducation. Je n'y ngligerai rien pour
mriter la continuation de cette afiectueuse confi-
ance qui m'a valu ici une prosprit toujours crois-
sante.

Les lves seront conduits tous les dimanches
aux officesdivins, et le temps, quand il sera trop
mauvais, sera le seul obstacle ce devoir.

INSTITUTION FRANKLIN.
THEODORE VALADEt, Pricipal.
Le Dr. HOARE, Professeur d'Anglais.

Conditions.-Payable tous les trois mois :
Pensionnaires, paranne scolastique com-

pose de dix mois et demi, --8130 00
Externes pour le mme temps, --40 00

Tout trimestre commenc devra tre pay, et il
ne sera accord de diminution que pour cause de
maladie. T. VALADE,

Prmdcipalet Propriitire.
St. Landry, 14 Jui, 1856.

M. Henry L'tHotel, Marbrier,
V IENT d'tablir St. Martinville an a-

telier de Monuments Funraires en
tous getires,-fait l'ornementation, les ins-
criptions, et dore les lettres. Toua ces ou.Trages seront excuts o0 marbre d'Italie de
premire qualit.

C(eux qui auraient desouvrages de cette na-
ture faire excuter dans la paroisse St.Ln-
dry pourront s'adremer au bureau du Cour-
rier, aux Opeluass, on M. L'Hotel, St.
Martinville.

Opelousas, 12 Juillet 1856. Sm.

Marchandises Nouvelles!
LES soussigns viennent d' ttfjrr-aL

leur grand assortiment de Kt

dises d'.Autonme et d'Hiver, o e
en :-Marchandises Sches, Habillem- iconfec.
tionns. Bottes, Souliers, Chapeaux, Casquettes,
Quincaillerie, Faence, Sellerie, Grocerie, &.

Ils appellent spcialement l'attention des dames

leur grand assortiment de belles MARCHANDISES

CHOISIES, telles que:- Cachemires, Mousselines

de Laine, Soiries, Draps pour Dames, de toutes les

couleurs, Broderies, Dentelles, Gants, Garnitdres
en Velours et en Pluches, &c. Ils offrent le tout
des conditions librales et des prix modAers.

GENIN, POIRET & Co.
Opelousas, 17 Novembre 1855.

Nouveau Magasin de Depot.
L ES soussigns ayant form une sncit

pour la conduite des affaires d'entrept
a l'ancien Magasin de Dpt de Anderson &
Thompson, Washington, recevront et exp-
dieront avec soin tous les produits et marchan-
dises qui seront confis leurs soins par leurs
amis et le public en gnral.

J. B. A. FONTENOT,
JOHN LYONS.

Washington, Lne. 24 Nov. 1855. 51tf.

A vendre a l'amiable.
L E soussign offre vendre l'amiable,

et des conditions raisonnables, les
proprits suivantes, savoir:

SUN LOT DE TERRE,
situ sur la rue principale, dans la
Ville des Opelousas, avec les b-

tisses et amlioration, consistant en un ma-,
gasin, une maison de rsidence et d'autres
batisses.

ait auttre Lot tDc E rtr,
situ l'encoignure des rues Main et King,
dans la ville des Opelousas, avec une petite
maison de rsidence.

[ra-Ceux qui dsireront acheter sont pris
de s'adresser au bureau du Courrier, ou pour
plus d'informations, au soussign, la jonc-
tion des Bayous Tche et Fuselier.

EDOUARD FAYOLE.
St. Landry, 8 Dcembre 1855.

Washmington, Le.L E soussign ayant achet l'Hotel connu
Sdernirement sous le nom de "GaIt

House" annonce respectueusement au public
que ce bel tablissement est maintenant ou-
vert pour la rception des voyageurs -et des
pensionnaires rguliers. L'Htel fait face au
Bayou Courtableau, et est situ entre les
deux Quais, a Washington. Le mobilier a
t entirement chang et renouvel, et aucun
soin ne sera pargn pour rendre cet tablis-
sement l'gal des meilleurs de la campagne
de cet Etat.

WM. IRELAND.
Washington 29 De. 1855. 4

MOULIN A SCIE A VENDRE.
L E soussign offre vendre son Moulin

% Scie, situ sur le Bayou Queue Tor-
tue, dans a Paroisse St. Landry. Ce mou-
lin est tout neuf ; 400 arpents de belle terre
de cyprire dpend de cet tablissement, ainsi
que 5 600 logs prts au sciage. D'autres
terres de cyprire prs du lieu peuvent tre
achetes.

Pour les conditions et autres informations.
s'adresser aux Editeurs du Courrier acs
Opelousas ou au soussign.

THEOGENE IIEBEIT.
L.afaivyette, 26 Avril, 185U.

I. A. Martel & P. 1). Hardy,
. r o c a t s.A YANT form une associationn pour la

pratique des lois dans toutes les af-
faires d'une nature civile, offrent leurs ser-
vices leurs amis des 14Unie et 15me Districts
Judiciaires.

Bureau aux Opelousfi.
Opelousas, 8 Avril 1856.

.ilgasin a Bon /Ylatrcih et
au Comptant.

LE soussign vient de recevoir
u n grand assortiment de belles
Marchandises de saison, fraches

* et de toutes les quatlis, ainsi que
des Groceries pour familles et habitations,
qu'il offre vendre trs bon march pour
du COMPTANT SEULEMENT.

Il profite de cette occasion pour remercier
les personnes qui l'ont encourag jusqu' ce 1
jour, et il ose esprer qu'elles continueront
faire lenrs affaires avec uIni, comme par le
pass. Il invite ceux de ses pratiques qui
n'ont pas encore rgl devenir le faire le plus
vite possible, afin de lui viter le d4sagr-
ment de donner leurs comptes ou billets en
collection. Il garantit qu'il vendra ses mar-
chandises meilleur march que qui que ce
soit dans la Paroisse.

THEODORE CHACHZJE.
Opelousas, 19 Avril, 1856.

Marchandises Neuvelles.
LE soussign a l'honueur d'infor-

mer ses amis et c* puUie en gnral
qu'il vient de recevoir un grand as-

sortiment de Maithandise9 de Printemps
et d'Et, telles que:-Mousselines Suisse,
brod et uni, Jacmoats de tous les qualits,
Broderies Anglaise et Franaise, Ginghams,
chapeaux pour Dames, Voiles Brodds de toma
genres, ainsi qu'nn grand assoetiment d'Ha-
billemens confeetions, Souliers, etc.

On trouvera aussi son magasia un bel
assortiment de Groceries pour Familles.

Il achte tonjours les Peaux de Beufs et
la Laine de Montons, payables en marchan-
dises ou au comptant. F. HALFF.

Grand Coteau, 19 Avril, 1856.

Sources de Bell-Cheey.
l Les soussigns ont l'honneur

d'informer le publie qu'ils ont
pris la direction de cet tablisse-

ment, et qu'il sera ouvert le 1er Juillet, pourla rception du public.
L'efficacit des eaux de ces Sources, et heirposition agrable et salubre, comme retraite

d't, aont si bien connus aujourd'hui qu'il
est inutile d'en donner de plus longs dtails.

Conditions de la pmsion:
Par mois, - $80Par jour, - 1 50Enfans et domestiques, moiti prix.
Chevaux, par repas, - - * 25

PROVENT & PATIN.Paroisse St. Landry 21 Juin 1856 -lm.
d.11s .fdical.-Permutati.n.L E Dr. SALLES prvient le publio quil aJ transfr6 son domicile, sar le B;yeaTche, Prairie Groo Chevreuil.

Le Dr. HABDY prvient galement le pu-blice qu'il se fixe aux Opeloumse.
Opelousas, 5 Juillet, 1856.
Blancs de Juges*ed e.Pix,,

De toutes les dnomination., rdeemnjt im-primes et vendre bon march,
PO UR D U COMP TA&NT.

moLLEGE DES ATTRAPis.
E N vertu d'un 'Iate de la Lgislature de

la Louisiane, approuv le 27 Fvrier
185,ce Collge a t incorpor, et la Facult est

autorise d'accorder des diplumes et de corifrer
leIrd6grs littraires.

LT tr t :
Instruction et pension par se5ssion de dix i

mois et demi. i 100
Blancliissaige, lits et linge de lits, pari

seseion. f " 00
Raccomaodogc ( l'option des parenri), g
Dessin, 110 o
Musique, 45 no
Espagnol, 2.) 00
Externes, par session de dix trois et demi. 50 o(|

En casde maladie, les modecins, mifdicInIens
etc.. seront pays par les prents. Les livree pa.
pier.etc.,sennt fouriis par le- pir-nts.

La session dure <lix mois et demi, et les vacances
commnnenant le 15 septembre, se cliot le dernier
d'octobre.

Tous les frais devront tre paVs d narnlrc. Les
pensionn;ires devront payer a avarce, par trimestr,,
les externes par nsais. Aucune exception a cette
rgle ne sera faite. A. RENUUDET,

Pridrent.
tMartinville, 10 Fvrier. 1I6.- lan.

Jonr F. MORROG. WILLIAM MOLTON

Morroah & Ilouton,
AWOOATS,EXERCERONT dans le 15m% District

Judiciaire.
Leur Bureau est z. Washington, Le
3 Mars, 1855.-Ilan.

ALPIIO'E IEBAILLON
Eincaaiae r i' h P lic,

D ANS et pour la Paroisse St. Landry. Tus
ordres laisss chez lui o- an bureau du

Courrier beront proruptemeri excuts.
Opelousas. 6 Octobre 185.

Victor D-2IImeI,
AR PENYTEUR,

Ney & 1Estuige. aux ~ cjji fil$
ilort Barr, til rtpol>P excuts.

Port Ba~rr, 6i Octohie 11SfM-.-Ia

GRSOCERIECS.
TN bL assortinient de Gr rrIvs de Fa-
U mille.- Fins, Braidys, Whikey de

diffrentes quaiats ; Bire, Aciich / /e,
Porter; 3Mais, Avoine, F-r de C(/ s,
(cow-peas,) 4-c., bon marchL pour du
comptant.

I DEBAILLON & CA9RIEnE.
WaEhington. 9 Juin, 1855.

Chanigenment de Donaiicile.
I E Di. PILATE a transfr Srn dmniiciie et

A son office Ruie Lardiy. prs de chez le Juge
Overton et en face du inaruand L. Birotte.

En outre des services ordinaires de sa profession,
le Dr. continue 'occuper des maladits dle la
houche et des dents ainsi que dle la pose desdents
artificielles et de tout ce qui ronstite l'ait du Deri-
tistei. Son travail dans cette branche. est garanti
et excut d'aprs les procds les plus nouveaux
et approruves.

Les dents artificiplles ne !ont pari senlempenit un
ornement, elles retablissent la voix dans son tat
naturel et iifnluti servent la mastitication si iiin-
dispensable h la sante.

Le Dr. Pilate visitera Washington une fois la
semaine-Prix modrs.

Opelui;sas. Jan. 19tli, 18.36.

DOL-a-l-lGn Carricre.

19Janv.S

O TAIR<E P>UBLIC ET ENCANTEUR dans et
i'pour la Pai oise St. oan:v oed stm service

re amini et a i public eng; u u1
Fuii bureau c-st go r-dence, P: (', C-! ad CoIteaui.
T lous oi dlirs dposs -tu magiisiin de M. J. B. Pol-

lingue, au Gand C&tcati, oerant primfnpciciuet ex-
rids.

St. 1.andry 5 Avril 1856.

AINDR' MEYMIER,
*Juge de Paix.

'OCCUPERA ponctucllemrnt de toute,
les afaiires qui scrout confies sen

soins, comme Juge de Paix, dans le Premier Dis.
trict de la Paroisse St. Landry.

Son bureau est rue de la Cour, en face de la Mai-
son de Cour, aux Opelousas.

Opelousas, 14 Juin, 1856.

A'oureau JIagasin.
BIJOUTERIE & HORLOGERIE.

LE sontsiglI vient d'ourir. -
P leneoignure des rues Main et Bel-
levse, un magnifique magasini de
Biotere et di'lor!oenrie. Il a en.

f lmain lin assortir,:entdebei;es tnen-
tres, en or et-en argent, ainsi qu!'un assortiment de
bijouterie fine et autre, penduj.as de tous genres et
de divers prix, &c., &c.. qu it tre vendre des
prix trs rduits pour du comptant.

S'tant assur les services d'un excellent Horlo-
ger, il rparera les montres et les pendules, aist
que les bijoux qui pourront lui tre confias.

11 espre, par son assiduit et la modicit le ses
prix, mriter une partie de l'encouragement du.
public. FRANK DE LA RUA.

Opelouisas, 14 .Tuin 18.50.

MOUI.N A SCIE.
Aux Planteurs, Entreprencurs, Charrons

et autres.

LE soussign, tabli un niilk le de Wash
J ington, sur le Couinableau, est prt &

scier & ordre, lea devis de bois des descrip-
tions suivantes : opal> Chne, Frne, Lau-
rier et Liard, lequel, il vendra trs bas
prix. Les charrons aini que eeux qui ont
inteatioa de batir trouveront de l'avantage en
s'adressant lui. L. S UTIION.

St. Landry, 28 Juin, 1836.-1 an.

AU iPUBLIC.
SES soussigns ont form une association

.R.A pour la pratique de la mdecine et de
la chirurgie, et s'occuperont de tous les ma-
lades qui neront confis leurs soins.

GEORGE HILL, M. D.
JAMES RAY, M. D.

Opelousas, 21 Juin, 1856.-3in.

LE GOV'ERIER,
Publi le Samedi par

JOEL H. SANDOZ & ANDRE MEYNIER.
CONDITIONS:

Le prix de l'abonnement est de TROIS piastres parmn, payable d'avance, ou QUATRE oiastres oayable kla fin de l'anne.
Aucun abonnement ne sera reu pour un temp 1moindre de douze nois.
Aucun abonnement ne sera discontinu avantque

les Merages ne soient pays.
Les abonns qui vondront arrter leur abonnement-

devront en donner avis, pew crit, au moins un moisa*ant letenme de leur abonnement.
Les avis se paieront de la manire suivante, sa-'toir--Les ai4s qufi excderont pas un carr de l'es-ptede dix lignes, se paieront une piastre pour la

I ibmVeeinaertio. et cinquante cents poulir chaque
waertion suivante. Les avis plus longs suivront la.
mme rigle.
SToutavis, moins qu'il n'en soit autrement ordonn, sera publi en franais et en anglais. jusqu'

ce qu'il soit retir, on jusqu' ce que les diteur ju.
nt*i.propos de le retirer.
Les avis ou communioations annonant un cantli-

dat se pieront dix piastres, et d'avance.
Les &ttres ou communications adresses auxddi

tess derronttrs affranchies.


